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La Classe de la Photographie à l’Exposition de 1960

A mesure que l’année s’avance et que nous nous rapprochons du moment 
de l'Exposition de 1900, tous ceux qui songent à exposer où à 

suivre les exhibitions de ceux qui exposeront, se préoccupent de ce que 
sera cette nouvelle manifestation.

Il est évidemment impossible de prévoir ce que donneront, dans la classe 
XII, les progrès qui ont été réalisés depuis dix ans, mais on peut du moins, 
dès à présent, fournir quelques indications générales qui répondront à cer- 
laines des questions qu’on se pose et qui nous ont été déjà plusieurs fois 
adressées personnellement.

En ce qui concerne d’abord l'emplacement de la section photogra- 
phique (classe XII) on sait maintenant qu’il se trouve au Champ-de-Mars, 
à l’extrémité de l’un des deux immenses bâtiments qui partent de la 
galerie des machines pour aller jusqu’auprès de la tour Eiffel, l’un en bor- 
dure de l’avenue de Labourdonnais et l’autre de l’avenue de Suffren.

C’est donc à l’extrémité de l’un de ces bâtiments, — celui qui borde 
l’avenue de Suffren, — que se trouvera la classe de la Photographie, au 
premier étage, partie en bordure de l’avenue, et partie donnant sur les jar­
dins avoisinant la base de la Tour.

Quelques critiques ont été formulées contre cet emplacement. On a dit, 
entre autres choses, que cet emplacement sera bien éloigné. Sans vouloir 
défendre ce choix, nous croyons devoir pourtant répondre que cette appré­
ciation est bien gratuite, car rien ne prouve que l’extrémité la plus éloignée 
des bâtiments dont il s’agit est celle qui se trouve près de la tour Eiffel. Par

11e année. N° 23-24.
1er décembre 1899
Sommaire

La classe de la
photographie à
l'Exposition de 1900,
par L. Gastine
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rapport au centre de Taris et surtout par rapport aux moyens de locomotion 
les plus abondants et les plus pratiques, aussi bien actuels que prévus, 
c’est au contraire l’extrémité touchant la galerie des machines qui serait la 
plus éloignée et non l’autre. — Si l’on considère en outre que les environs 
des abords de la tour Eiffel et du Trocadéro seront beaucoup plus attractifs 
que ceux de la galerie des machines, on sera obligé d’en conclure que, par 
rapport à la circulation du public, — ce qui est le point principal, — le lieu 
est fort bien placé.

Sans doute l’élévation au premier étage paraît être tout d'abord moins 
avantageuse que la situation du rez-de-chaussée mais, même à ce point de 
vue, il faut encore reconnaître» que cet inconvénient est bien atténué par les 
moyens d’accès faciles qui ont été prévus. Ainsi, outre les nombreux esca­
liers, bien tracés, très décorés et fort engageants, qui mèneront au premier 
étage, il y aura des chemins mobiles qui conduiront les visiteurs au premier 
et où la foule se portera, incontestablement sollicitée par l’attrait même de 
ce moyen de locomotion.

De telle sorte que cet inconvénient apparent pourrait fort bien être au con­
traire, en réalité, un avantage auquel s’ajouterait encore celui de l’éclairage 
qui sera certainement meilleur encore au premier qu'au rez-de-chaussée.

Nous disons meilleur encore parce qu'au point de vue de la lumière, il 
faut reconnaître que les bâtiments sont parfaitement compris. Les ouver­
tures hautes et vastes autant que multipliées versent le jour à flots, et ce 
n’est évidemment pas par la clarté que l’exposition péchera !

L'espace, malheureusement, est moins abondant que l'éclairage. On a 
dit déjà qu’il n'y avait pas pour la classe XII le quart de l'étendue qu’il 
faudrait... Cette appréciation est assurément fort excessive. Il a fallu pro- 
poser en effet d’assez grosses réductions d’emplacement aux exposants ; 
mais c’est surtout parce que la plupart des premières demandes avaient été 
volontairement exagérées, en prévision même de ces réductions tout à fait 
traditionnelles.

Tel qui demandait vingt mètres de surface murale ou de surface sur 
sol comptait au dernier moment se borner à une location définitive moitié 
moindre ou même inférieure encore. Il y a même eu des solliciteurs de 
cinquante mètres, qui, tout bien considéré, se déclarent très satisfaits... 
avec cinq mètres seulement.

Ainsi, les demandes en se précisant, les exagérations en s'atténuant 
ramènent à de plus justes proportions les désirs de chacun, et l’on ne man­
quera peut-être pas autant de place qu’on se l'imaginait tout d’abord.

Néanmoins, répétons-le, loin d'être à l'aise dans l'emplacement prévu, 
la classe XII y sera à l’étroit quand même, parce que l’administration n’a 
prévu pour elle qu'une étendue à peu près double de celle qui lui avait été 
affectée en 1889. Peut-être croyait-on ces prévisions très larges... en réalité 
elles ne le sont pas, parce que l’importance de la photographie a presque 
triple depuis dix ans.

La photographie professionnelle marque une augmentation relative­
ment assez faible, mais l’industrie et le commerce photographique, les
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sociétés et les amateurs sont au moins trois fois plus importants et plus 
nombreux qu’en 1889.

Il y aura donc, malgré tout, un certain encombrement qui semble 
devoir empêcher de songer à la réalisation de diverses attractions qu’on 
aurait souhaité introduire et qu’il faudra peut-être sacrifier.

On avait aussi songé à installer un laboratoire modèle et une salle 
affectée à des conférences et des projections de toutes sortes. Il se pour­
rait qu’il fut difficile de doter la classe de ces installations, si bien indi- 
quées pourtant.

Pour être exactement fixé à ce sujet, il faut attendre encore quel- 
ques semaines. Nous espérons être en mesure, le mois prochain, de 
fournir des indications plus précises. Nous commencerons alors en même 
temps une étude méthodique des questions intéressant les diverses catégo­
ries d’exposants, afin de les bien renseigner, et nous recevons à ce sujet, dès 
à présent, toutes les demandes ou propositions qu'ils voudront bien nous 
transmettre, soit pour y répondre, soit pour les appuyer.

L. GASTINE.

Le nouveau Révélateur Adurol
A Photogruphische correspondent de Vienne publiait, dans son numéro de juillet 1899 

(no 166), un article du Dr Andresen, intitulé : « Bromhydrochinon als Entwickler » et 
commençant par cette phrase :

« Le produit de substitution monobromé de l'hydroquinone vient d’être mis dans la pra­
tique photographique, sous le nom de « Adurol Schéring ».

Quelques pages plus loin, dans le même fascicule, un article du Dr Bogisch, intitulé : 
« L'Adurol, un nouveau révélateur photographique », traitait du même sujet en faisant 
remarquer toutefois qu'il se fabriquait, en Allemagne, deux produits de ce nom : l’Adurol 
Schéring, à Berlin, et l’Adurol Hauff, à Feuerbach, dans le Wurtemberg.

Bien q[ue ma curiosité fut éveillée par ces deux articles, je ne cherchais pas à appro­
fondir cette question, lorsque dans le numéro suivantde la même revue (août 1899, page 464), 
parut la copie du certificat délivré par l’Ecole Impériale et Royale de photographie de Vienne, 
à la Maison Schéring, de Berlin, pour son révélateur Adurol. Le résultat des essais faits dans 
cel Institut et publiés dans la Photographische correspondens, par le Dr Eder me parut 
si concluant que j’écrivis de suite à la Maison Schéring, pour recevoir un échantillon 
d’Adurol, mais c’est à l’obligeance de la Maison IIaüff. de Feuerbach, que je dois de pouvoir 
donner aujourd'hui aux lecteurs de la Photographie Française quelques renseignements qui 
sont le résultat d’essais personnels.

Il y a bien, en réalité, deux adurols différents : celui que fabrique la maison Schéring 
est le produit de substitution monobroméc de l’hydroquinone tandis que l’adurol Ilail en est 
le produit de substitution monochlorée, mais, d’après le Dr Bogisch, les propriétés de ces 
deux variantes sont en pratique absolument identiques.

Les différents articles que j’ai cités plus haut, ainsi que les circulaires expédiées par les 
fabricants parlent de l’adurol comme d’un révélateur ayant des propriétés intermédiaires entre 
celles de l'hydroquinone et celles des révélateurs rapides, tels que le métol ou le diamidophié- 
nol. Ils lui prêtent les avantages des uns et des autres, sans en avoir les inconvénients. Je 
m’explique :

Le nouveau révélateur
Adurole, par E. Belin
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Si l’hydroquinone est un des révélateurs photographiques les plus répandus parmi lrs 
amateurs, c’est que son emploi permet à l’opérateur de suivre parfaitement bien la venue de 
l’image au cours du développement, mais ce qui semble être un avantage, n’est en réalité 
qu’un défaut capital. On surveille facilement la venue de l'image, parce que les grandes 
lumières se développent à fond, tandis q[ue les ombres restent encore parfaitement blanches: 
mais quand alors les demi-teintes commencent à se voiler pour faire venir les détails, le 
cliché est déjà trop dur, les lumières sont si noires que, malgré tous les artifices de tirage, 
elles se traduisent sur l'épreuve définitive par des blancs brillants, du plus malheureux elfet.

Avec les développateurs rapides, au contraire, et tout particulièrement avec le métol, 
le résultat est opposé. Quelques secondes seulement après son immersion, la plaque 
voile sur toute sa surface, et ion est tenté de croire que la pose a été exagérée. II n’en est 
rien, car le développement est à peine commencé, mais l’action réductrice, an lieu de se pro­
duire complètement dans les lumières d’abord et à la fin seulement dans les ombres, l’action 
réductrice, dis-je, estprogressive et maintient l'équilibre des tons en donnant à chaque point 
de l’image une opacité correspondante à la puissance lumineuse qui l’a frappé. La marche 
du développement doil alors être contrôlée, non par réflexion, mais par transparence et c’est 
un peu pour celle raison que beaucoup de photographes préfèrent les développements lents.

Il résulte donc de ce court parallèle entre les deux types fondamentaux de révélateurs 
photographiques que l’avantage des premiers est le contrôle facile de la venue de l’image 
et que celui des seconds est la juste gradation des teintes. Tels sont aussi les avantages que 
l’on prèle à l’adurol et j’ai tenu, avant d’en parler, à contrôler, par moi-même, l'authenti­
cité de cette affirmation.

Les différentes formules ne concordent pas et il m’a fallu, pour porter une exacte appré­
ciation, les essayer successivement.

La formule recommandée par la maison IIauff, de Feuerbach, pour son adurol, produit 
de substitution monochlorée de l’hydroquinone est la suivante :

1° Révélateur séparé :
A. Adurol.........................................  10

Sulfite de soude cristallisé..................................................................... 80
Eau.......................................................................................................... 500

B. Carbonate de potasse ... ...................................................  60
Eau.......................................................................................................... 500

Emploi : Une partie de A et une partie de B, ou bien, une de A, une de B et une d’eau 
suivant l'exposition.
. , 1 2° Révélateur concentréOn dissout d abord :

Sulfate de soude cristallisé.......................................................................... 200
Carbonate de potasse................................................................................. 150
Eau.................................................................................................... 500 

et on ajoute ensuite :
Adurol............................................................................................................. 25

Emploi : Pour l'atelier el les instantanés, diluer cette solution concentrée de une à trois 
parties d’eau ; pour les longues poses en plein air, ajouter jusqu'à cinq parties d'eau.

J’ai essayé la première formule pourdes plaques de paysages justement exposées et les 
résultats ont été pleinement satisfaisants. Malheureusement, la gélatine s’est percée de nom­
breux trous au séchage et comme j'attribuais cetaccident à l'action destructive du carbonate 
alcalin, j’ai essayé de lui substituer comme accélérateur la formaldéhyde dont M. Seyewetz (1), 
recommande l’emploi avec l’hydroquinone et j’ai recommencé mes essais avec la formule 
suivante :

A. Adurol.......................................................................................20
Sulfite de soude anhydre..................................................................... 80
Eau......................................................................................................... 1000

B. Formaldéhyde du commerce à 10 0/0.

1) Le deeeloppement ile l’image litente en photographie, par A. Seyewetz. — Paris. Gauthiers-Villars, 1899.



tarde trop à paraître,j’ajoute de la formaldéhyde par gouttes, jusqua ce que le bain obtienne 

mute 0 bain ataauror avec une daalon anestone du ileu de-vrmol. et cela dans Tes propor- 
tions normales de 10 0/0, à savoir :

5

Le développement a justifié tout particulièrement alors le dire des fabricants : l’image 
est venue rapide, vigoureuse et modelée, chaque tonalité a paru au moment convenable et

bons résultats. Il va sans dire que l’élasticité, particulière à l’emploi de la formaldéhyde, se 
retrouve également avec l’acétone, mais les écarts sont moins brusques et partant moins

pemeneaes presses photographiques oPainaires au gélatino-bromure drargent, mais aussi 
pour le traitement des négatifs radiographiques. C’est en collaboration avec M. Contremou- 
lins, et dans son laboratoire de radiographie de l’hôpital Necker, où je remplis actuellement 
les fonctions de préparateur, que j’ai tenté d’appliquer ces différentes formules à des plaques 
radiographiques d’expositions rigoureusement analogues. Pour les grandes épaisseurs 
comme pour les faibles (celles des membres), les résultats ont été particulièrement satisfai- 
sants avec la formule à l’acétone.

Le vieux Paris à
l'Exposition de 1900.
Cliché de M. H.
Mackenstein, exécuté
avec sa jumelle stéréo-
panoramique spéciale
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.J’ai enfin fait d’autres essais en substituant au carbonate de potasse, au formol ou à 
l'acétone, le phosphate tribasique de soude, mais, noimue bon, le développement ainsi 
conduit n’a pas de qualités particulières assez marquées pour mériter une mention spé­
ciale.

La solution d'adlurol et de sulfite de soude se conserve bien à l’air, cl tous les bains révé­
lateurs que je viens de citer peuvent développer bon nombre de plaques sans perdre sensi­
blement de leurs qualités, quand bien même il y aurait un intervalle de plusieurs jours entre 
les différentes opérations. Toutefois, le bain au formol tend à fournir plus rapidement que 
les autres et c'est celui à l'acétone qui me semble être le plus résistant. Ce sont d’ailleurs 
toutes ces qualités particulières qui me font, sans hésiter, lui donner la préférence.

Il n’est pas douteux q[ue l’emploi de l’adurol aille bientôt en augmentant, carcelle subs­
tance est à même de rendre de grands services, tant à la photographie des professionnels 
qu’à celle des amateurs. Ses qualités incontestables la feront préférer aux produits similaires 
parfois défectueux et, quoique peu connu encore, il est à souhaiter qu’elle soit bientôt 
répandue dans la pratique. Je n’ai pas écrit pour en faire l’éloge mais pour faire connaitre 
seulement le résultat de mes essais, certain que d’autres, après moi, les répéteront en les 
confirmant.

EDOUARD BELtx.*(
ECHOS

Le Cours public de Photographie, en vingt 
leçons, confié à M. Ernest Cousin, par la 
Société française de Photographie, se rou­
vrira, pour la 5e année, le mercredi 29 no­
vembre courant, à 9 heures du soir, pour 
être continué les mercredis suivants à la 
même heure, dans les locaux de la Société, 
76, rue des Petits-Champs, à Paris. Les 
dames sont admises.

*

Nous signalons à tous ceux de nos lecteurs 
membres du T. C. F., et s'occupant de Pho­
tographie, l’Association des Amateurs Pho­
tographes du T. C. 1., qui rend de grands 
services aux touristes photographes; elle 
installe les chambres noires en province, en 
signale la présence par un panonceau spé­
cial. joint aux postes de secours du T. C. F., 
des postes de secours photographiques, où 
l’on peut exécuter les menues réparations 
d’incidents survenus en cours de route, et 
surtout par ses délégués et ses Sociétés cor­
respondantes assure, par toute la France, à 
ses membres, des laboratoires merveilleuse­
ment aménagés.

Renseignements: M. Ifubbard, Secrétaire 
général, 61, rue Condorcet.

L'hiver, au siège social, 47, rue Vivienne, 
cours divers et séances de projections.

Concours photographiques mensuels entre 
les membres de la Société que les initiés 
connaissent déjà sous l’abréviation A. A. P. 
du T. C. F.

•
L’un des amateurs photographes les plus 

connus. MI. Perrot de Chaumeux, qui avait 
été longtemps secrétaire général de la So­
ciété française de Photographie, est mort ré- 
cemmentdans sa propriété de Prissae(Indre). 
C’est pour la photographie une perte réelle, 
tous les amateurs en seront vivement affectés.

•

La Revue suisse de Photographie organise, 
pour le mois de février 1900, un concours 
d épreuves agrandies sur papier. Ce concours 
est international, et il est aussi bien ouvert 
aux amateurs qu’aux professionnels.

S'adresser, pour les conditions du con 
cours, à l’administration de la Reouc, 40, rue 
du Marché, Genève.

*

Une mission danoise, subventionnée par 
S. M. le roi de Danemark, vient de quitter 
Copenhague dans le but d’étudier de près les 
aurores boréales.

Cette mission est composée de M. Adam 
Paulsen, directeur du bureau central météo-

Échos



au comte Itarola Nrofiké. Ce aerhier” sera 

ment a un poste Voisin sutue sur une Ndute 

vée, il ne reste à combler que quelques la- 

deur. routes les dimeuites relatives X la 
reproduction des clichés ayant été heureuse-

à l'Observatoire de publier les résultats nom- 
breux et importants obtenus grâce aux efforts

La rade de Toulon.
Cliché de M. H.
Lemoine
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grande attention certains traits généraux 
qu une inspection, mème sommaire, fait re­
connaître sur notre satellite, et dont une in­
terprétation judicieuse offrait un très grand 
intérêt.

On trouvera dans ce rapport l'héliogravure 
d’un cliché très difficile à obtenir dans des

conditions satisfaisantes : il est relatif à l’une 
des phases de notre satellite dont la photo- 
graphie ne peut être exécutée qu’aux heures 
avancées de la nuit, moment où les diverses 
couches de niveau de l’atmosphère ne possè­
dent qu’exceptionnellement un degré de sta­
bilité suffisant. (I.w P’hot-uporphiie modesam

Lia Liberté de l’Objectif
A Société de Photographie de Vincennes, Saint-Mandé, Fontenay, Montreuil, vient de 
nous adresser copie d’un vu qu’elle adresse an Conseil municipal de Paris au sujet 

de l’élaboration d’un nouveau règlement du Bois de Vincennes, dans lequel elle a cru voir 
une atteinte au droit de photographier.

Très judicieusement et très justement, celle Société réclame qu'il ne soit pas interdit de 
photographier librement dans le bois de Vincennes avec des appareils à main, c’est-à-dire 
avec des instruments qu on peut employer, suivant son expression très exacte, sans temps 
d’erret pour la mise au point, la pose, et avec lesquels la circulation ne risque en aucune 
fucon d'être entracte.

Si le règlement qu on élabore doit défendre l’usage de tels appareils, nous nous associons 
pleinement au vœu de la Société photographique de Vincennes, mais, en lisant une épreuve 
de ce règlement qui est jointe à la copie de ce vu, nous n’y voyons pas l’interdiction dont 
il s'agit.

En effet, ce règlement dit en propres termes : « (il est défendu)... de s’installer dans le 
bois pour dessiner, peindre et photographier sans être porteur d'une autorisation spé­
ciale... etc. »

Ces termes sont fort précis : il est interdit de S’INSTALLER POUR photographier. Ce qui veut 
dire que les appareils à pied ne peuvent être employés sans une autorisation spéciale, mais 
cela ne me parait pas impliquer qu’il y a défense d’usage des appareils à main avec lesquels 
on ne s’installe p«s. Il nous semble que si le règlement avait voulu interdire l’emploi de tels 
appareils, il n’aurait pas dit : il est interdit de s installer pour photographier, etc., mais tout 
simplement : il EST INTERDIT de PHIOTOGNIIER, etc.

En post-scriptum, la copie du vœu dontil s’agit fait en même temps allusion aux défenses 
de photographier, avec quelque appareil que ce soit sans autorisation spéciale, au Jardin des 
Plantes, au Jardin d’Acclimatation et sur la Tour Eiffel.

Nous nous sommes heurtés nous-mêmes à ces interdictions et, en ayant souffert, nous 
serions assez disposé à soutenir, jusque dans son post-scriptum, le vœu de la Société de Vin­
cennes, mais plus amples informations prises, nous devons dire pourtantque ce vœu supplé­
mentaire s'adresse mal au Conseil Municipal parce que les autorisations dont il s'agit ne le 
concernent pas. La Tour Eiffel, le Jardin d'Acclimatation et le Muséum ne dépendant pas 
de la Ville de Paris. Ce sont des établissements particuliers, indépendants,dont les proprié­
taires ou concessionnaires disposent en toute liberté.

S'il convient à la Société Eiffel de donner contre espèces à une personne quelconque le 
monopole du droit de photographier sur la Tour, nul ne peut l'en empêcher, quelque vexa- 
loire q[ue cela soit pour les amateurs.

La même observation s’applique au jardin d’Acclimatation.
Quant au Muséum, cet établissement scientilique est la chose des professeurs-administra- 

teurs qui en ont à la fois la gérance et la direction. Là encore, la Ville n’a rien à voir.
Ajoutons du reste que ni l’un ni l’autre de ces deux derniers etablissements ne font com­

merce de l’interdiction de photographier sans autorisation préalable.

La liberté de l'objectif,
par L. Bordat
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Le Fardin d'AccIimation % in venikesnidé à 0 photographe professionnel te. "amna- 

Quant au Muséum, il n’a pas même songé à cette source de profit, bien que ses res-

D’abord ce sont, — le Muséum surtout, — des établissements scientitiques où certaines

faseMvé de dubier- le premier des observations sur ce spécimen si précieux et qunry Ngarae 

ques de ce type parce que, dans la foule, se trouvera peut-être justement le concurrent, — 
d'observation, grace à fa Complicité de robjectir, cet 081 si Table et qui falerol.

tehare gant Wesse des précitions inbutes, dtenau que aans leur désœuvrement et leur 
méchanceté, ils s’ingénient de la façon la plus ignoble à nuire aux objets, plantes et parti- 
culièrement aux animaux exposés.

Ayant entendu parler de la voracité de l’autruche, par exemple, ils s’amusent à lui pré- 
tenter des. clowsa Nea hemqcms o des érlel dsvprtssé se "fozs’sarm dt & Jisi Yoix vXsdnr;

Les Palais des nations
étrangères à
l'Exposition de 1900.
Cliché de M. H.
Mackenstein
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rendus à Paris, plus de 150 à 200 francs chaque, qu’ils ne feraient qu’en rire, trouvant la 
farce d’autant meilleure.

Ce sont ces sauvages qui s’amusent à lancer du vitriol avec des petites seringues sur 
les singes et se tordent de rire en les voyant se tordre de douleur... ou qui se délectent à 
crever les yeux d’un ours avec une longue aiguille à tricoter, par les barreaux de la 
cage!... (1)

Avec ces immondes personnages, parfois fort bien vêtus... (il leur en coûte si peu !) on 
ne saurait prendre trop de précautions. Qui sait ce qu’ils apporteraient de malfaisant sous 
l'apparence d’un détective?...

Et comme le Muséum, très pauvre, n’a que trop peu de gardiens pour exercer la surveil­
lance du public, il écarte avec une crainte qui parait excessive toutes les chances de danger.

C’est un excès de précaution analogue qui fait interdire le port d'appareils, même à main, 
aux abords des résidences de divers souverains d'Europe. Sous couleur de détective, on pour­
rait porter une marmite d’anarchiste... qui sait?...

Mais l’autorisation qu'il faut solliciter est rarement marchandée à l'amateur honorable 
et inoffensif qui prend la peine de la demander.

Au surplus, les gardiens eux-mêmes sont assez faciles à l’égard de ces véritables ama­
teurs, car, sans aucune autorisation ou avec des permissions périmées, j’ai maintes fois pris 
des instantanées dans ces trois établissements.

Le "détective" par sa nature même échappe généralement aux prescriptions. Ce n’est 
pas tout que d’édicter une défense, il faut à cette défense la sanction de la surprise du délit 
d'infraction. Or, il n’est guère aisé de prendre un amateur muni d’un appareil à main en 
flagrant délit de photographie illicite.

La seule photographie qui peut donc réellement être interdite est celle des appareils 
employés avec pied.

Toutefois, — et c’est aussi à cela qu’on les distingue, — les amateurs bien élevés n’hési­
tent jamais à solliciter une permission qui peut leur être facilement accordée, et munis d’icelle 
se livrent à bon compte, sans aucun souci, à leur douce satisfaction de photographier.

Loris BORDAT.

Congres International de Photographie de 1900
Le Congrès international de Photographie quise tiendra à Paris, du lundi 23 au samedi 

28 juillet 1900, comprendra, en outre des séances de travail, des conférences et des visites 
à des établissements scientifiques et industriels.

Le montant de la cotisation a été fixé à la somme de 10 francs; le produit des cotisations 
est destiné à faire face aux dépenses d'impression, ainsi qu’aux frais de correspondance et 
autres que le Congrès peut entraîner.

On adhère au Congrès par lettre à l’adresse du Secrétaire général. M. S. Pector, 9, rue 
Lincoln, à Paris.

On peut également faire parvenir à la même adresse ses observations sur les questions 
qu’on jugera utile d'introduire dans le programme; la Commission d'organisation examinera 
les communications qui lui seront adressées dans ce but, et établira ensuite le programme 
définitif des travaux du Congrès. Ce programme sera adressé à chaque adhérent, en temps 
utile pour être étudié avec fruit avant la tenue du Congrès; il sera accompagné de Notes et 
de Mémoires explicatifs sommaires.

Après la clôture du Congrès, les procès-verbaux de ses séances seront publiés et un 
compte-rendu de ses travaux sera adressé à chaque adhérent.

(1) Tous ces faits invraisemblables sont absolument authentiques : ils se sont maintes fois produits.

Congrès international
de photographie de
1900. Règlement
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Règlement

institue a Paris, au cours de TExpOsition de 1900, un Congres international de Photo- 
graphie.

Ats de Seoreest: SuEue ol decue a Aë SEted Kedh

des cartes, qui ne donnent aucun droit à T’entrée gratuite à l’Exposition, sont stricte- 
ment personnelles. Borée cat Pcbém 599 immédiatement retëréep

Ses membres d’honneur.
Anr. 6. — Le Bureau du Congrès fixe l'ordre du jour de chaque séance.

Des séances gehkvutes;

RE VETLes : de établissements scientifiques ou indsttrieds.

Au relais. Cliché de M.
H. Lemoine
instantanée
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dans le programme de la session, seront discutes en séance générale. Les travaux qui ne 
figureront pas dans ce programme, publié (à] l’avance, seront lus en séance des sections.

Art. 10. — Aucun travail ne peut être présenté en séance, ni servir de point de départ 
à une discussion si, avant le 15 juin 1900, l'auteur n’en a communiqué le résumé ou les con­
clusions à la Commission d’organisation.

Airr. 11. - Les orateurs ne pourront occuper la tribune pendant plus de dix minutes, 
ni parler plus de deux fois dans la même séance sur le même sujet, à moins que l’assemblée 
consultée n’en décide autrement.

ARr. 12. — Les membres du Congrès qui auront pris la parole dans une séance devront 
remettre au Secrétaire, dans les vingt-quatre heures, un résumé de leurs communications, 
pour la rédaction des procès-verbaux. Dans le cas où ce résumé n’aurait pas été remis, le 
texte rédigé par le Secrétaire en tiendra lieu, ou le titre seul sera mentionné.

AIT. 13. — La Commission d’organisation pourra demander des réductions aux auteurs 
des résumés : elle pourra effectuer ces réductions ou décider que le titre seul sera inséré, si 
l’auteur n’a pas remis le résumé en temps utile.

ART. 14. — Les procès verbaux sommaires seront imprimés et distribués aux membres 
du Congrès, le plus tôt possible après la session.

ART. 15. — Un compte-rendu détaillé des travaux du Congrès sera publié par les soins 
de la Commission d’organisation. Celle-ci se réserve de fixer l’étendue des Mémoires ou 
Communications livrés à l’impression.

ART. 16. — Le Bureau du Congrès statue en dernier ressort sur tout incident non prévu 
au Règlement.

Toutes les communications relatives au Congrès doivent être adressées à M. S. Pector, 
Secrétaire général de la Commission d’organisation, rue Lincoln, 9, à Paris.

y*>
VARIÉTÉS

Course à travers les Indes par un " Globe-Trotter”
•

On a souvent dit et répété, avec juste raison, qu'en France nous n’étions pas voyageurs, on l’a 
écrit plus d’une fois et on l’a même fait observer dans diverses circonstances, que ce caractère par 
trop sédentaire nous nuisait au point de vue politique et surtout colonial. De là sont venues les 
idées d’extension au dehors pour nous secouer un peu et chercher à provoquer un mouvement 
dans ce sens. Sans nous lancer dans des théories qui ne sauraient trouver place ici, nous ne crai­
gnons pas d’aflirmer que nous sommes partisans de ces idées et que nous voyons dans leur appli­
cation un progrès fait vers la régénération du pays et la grandeur de la France.

A côté des avantages multiples que nous trouvons dans celle extension au dehors, nous 
sommes heureux de saisir l’occasion de dire tout le bien que nous pensons des voyages en général. 
Ils sont le complément d’une éducation soignée et bien comprise, car ils mettent la jeunesse à 
même de se « débrouiller », de se tirer d’affaire dans l’usage ordinaire de la vie: ils apprennent à 
se reposer sur soi-même du soin de toutes choses. Le voyage mûrit la jeunesse et l’instruit, il n’est 
pas besoin de le dire; mais il faut naturellement que le jeune voyageur ait une somme suflisante 
de connaissances pour bien tirer parti de tout ce qu’il perçoit. Il lui faut une éducation pratique et 
malheureusement il y aurait encore bien à dire sur ce sujet, car l’éducation moderne laisse passa­
blement à désirer, personne ne saurait le nier. Le voyage s’adresse, cela va sans dire, à tous les âges, 
mais il paraît plus profitable à la jeunesse et possède une action morale directe puisqu’il la met à 
même de fuir cette dangereuse oisiveté, de laquelle on dit : qu’elle engendre tousles vices. Les pri­
vations du voyage aguerrissent le corps, l’entrainent et le contact du danger fait des hommes. En 
pourrait-on dire autant de la vie à la ville avec ses distractions plus ou moins malsaines et son 
existence efféminée ? Oui, voyageons et faisons voyager, mais de préférence choisissons des pays 
où il y ait à apprendre le plus possible, et à ce point de vue. on peut affirmer que nul voyage ne 
saurait être plus fructueux et intéressant qu’une course à travers les Indes.

Les Indes, cet antique pays, dont l’histoire se perd dans la nuit des temps, renferme tout ce 
qu’on peut rêver de plus merveilleux. Son origine est entourée des légendes les plus imaginatives 
que l’esprit humain ait pu concevoir. Berceau du monde, foyer des premières civilisations, c’est 
dire tout l’intérêt qu’il présente. On a déjà beaucoup écrit sur les religions qui y ont pris nais­
sance. Des auteurs ont décrit ces vastes contrées aux aspects si variés, depuis les plateaux du 
Centre, du Deccan, les territoires désertiques du Radj-Poutana et les immenses vallées, comme

Variétés : Course à
travers les Indes, par
E. Gallois
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À la fontaine (Sud des
Indes) Cliché de M. E.
Gallois

Pagode de Villenaour
(près Pondichéry)
Cliché de M. E. Gallois
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loniale de Pondichéry, dernier vestige de quelque importance, encore fort relative, de l’empire 
exotique que nous avait donné à un moment un des plus vaillants enfants de France, le grand 
Dupleix, secondé par de valeureux capitaines comme de Bussy. On sait le sort qui leur était 
réservé, à ces héros d’une grande époque... C’est sur le territoire que nous possédons encore que 
se dresse le temple de Villenaour, le seul monument digne de quelque intérêt avec ses gopuras 
encadrées dans la verdure.

Bien à dire de Madras, le chef-lieu de la Résidence de ce nom, une grande ville avec un 
port mal abrité, qui n'offre aucun monument réellement digne d’intérêt. Mais il n'en est pas de 
même d’IIayderabad, capitale de l'Etat du Nizam. C'est uneville musulmane des plus pittoresques 
qui a conservé une grande couleur locale avec ses rues où circule une foule bariolée, au milieu de 
laquelle on apercevait, il ya encore quelques années, des chevaliers bardes de fer où vêtus de colles 
de mailles, tout comme au Moyen âge. A l'heure présente, on croise encore des hommes armés à 
l’aspect farouche, mais cela n’empêche pas de circuler en toute sécurité, parait-il. Au centre de la 
cité se dresse le Chiaur Minar. grande porte flanquée de quatre minarets, sorte d’arc de triomphe 
posé à cheval à l’intersection de plusieurs rues. Il va sans dire qu’en dehors de ce curieux édilice. 
la capitale du Nizam renferme d'autres monuments d'une certaine importance, comme «les palais 
d’une architecture fort médiocre et des mosquées. Les bazars, avec leurs échoppes, sont extrême­
ment variés cl des plus animés. C’est à quelques kilomètres de là que se dressent, encore impo­
santes, les ruines de ce qui fut Golconde, la célèbre cité desdiamants... où il n’y en a jamais eu, mais 
où, paraitrait-il, on les taillait! Tout comme si l’on parlait des diamants d’Amsterdam à cause 
des nombreuses tailleries que l’on sait exister dans la Venise hollandaise. Golconde n'est plus qu'un 
amoncellement de ruines, seuls les tombeaux des rois, entourés de jardins entretenus par de 
pieuses mains, ont échappé à la dévastation.

Traversant la presqu'île hindoustane en diagonale, l'auteur de « A travers les Indes» conduit le 
lecteur à Bijapoure, une cité abandonnée dont la visite est des plus intéressantes, car un certain 
nombre de monuments encore debout sont assez bien conservés, quelques-uns même sont presque 
inslacts. Le plus important est le vaste tombeau dit « Gol Gumbaz » qui dresse sa massive cou­
pole, la plus grande qui soit au monde, à plus de quarante mètres au-dessus du sol. On jouit dans 
l’intérieur d’un merveilleux écho s’il faut en croire le narrateur, qui a trouvé abri au pied du monu­
ment dans une mosquée désaffectée, logis peu commun transformé en « bungalow » c’est-à-dire 
« maison des hôtes », car à défaut d’hôtel, les Anglais ont eu la bonne idée d’installer ces demeures 
rudimentaires où le voyageur, quel qu’il soit, peut trouver... où poser sa tête. Entre autres édifices 
dignes «l'intérêt est un monument d’un beau plan d’ensemble comportant mosquée et tombeau ins­
crits dans une cour rectangulaire garnie de constructions basses. Il est désigné sous le nom 
d’Ibrahim Roza. L’aspect en silhouette du tout forme un gracieux tableau, avec ses coupoles flan­
quées de sveltes minarets.

Nous atteignons ainsi la grande ville de Bombay qui compte près de 900,000 habitants ci est 
un des plus grands ports du monde. Elle passe aussi et à juste titre pour une des plus belles villes 
avec sa suite de monuments publics aux grandes allures, tous construits dans un style anglo- 
indien plus ou moins moyen âge qui ne manque pas de cachet; sa gare centrale Victoria, tant par 
le style que par la richesse des matériaux, a la réputation d’être une des gares les plus imposantes 
qui soient; elle est, à coup sûr, une des plus luxueuses. La situation de Bombay est des plus origi­
nales puisqu’elle est bâtie sur une île à l’entrée d’une rade superbe. Parmi les éléments divers 
dont se compose sa population, ligure celle secte des Parsis ou adorateurs du feu, disciples de 
Zoroastre qui exposent leurs morts, comme l’on sait, dans les fameuses « tours du silence » où les 
cadavres deviennent la proie des vautours pour être réduits à l’état de squelettes que le soleil se 
charge de blanchir.

C’est à l’ouest de Bombay que se trouvent les célèbres grottes-temples auxquelles il a déjà été 
fait allusion. Mais parmi ces spécimens étranges d’art architectural, qui étaient consacrés au culte 
de Brahma et de Bouddha, il en est un qui dépasse tous les autres par son originalité imposante, 
c’est un temple monolithe tout entier, détaché de la montagne et taillé à même le rocher. Il est 
composé d'un double sanctuaire précédé de portiques et flanqué de sortes de colonnes rostrales, le 
tout pris à même la masse et sculpté sur toutes les faces d’ornements et de ligures d’hommes et 
d’animaux de la plus étrange conception. Ce « Kailas » ou grotte du Paradis, ne mesure pas 
moins de 138 pieds de long sur près de 90 de large. Il est garni tout au pourtour de galeries cren- 
sées dans la montagne; mais une plus longue description entraînerait trop loin.

On ne saurait passer aussi près de Baroda, sans faire allusion aux célèbres palais du « guico- 
war » ou rajah, un des princes les plus européanisés des Indes. C’est un puissant seigneur dispo­
sant d’une importante liste civile, qui possède une fortune des plus respectables et de réelles 
richesses en bijoux et pierres précieuses, sans parler de son artillerie en or el en argent. Abime- 
dabad est une grande et populeuse cité qui renferme nombre de monuments intéressants sur 
lesquels s'étend M. Gallois dans son ouvrage bien documenté et conscienciensement conçu, dans 
lequel on voit qu’il a cherché à être sincère et mi par te désir de faire connaître celle merveilleuse 
contrée. L’art hindou coudoie ici l’arl musulman et provoque ainsi d’intéressantes comparai- 
sons.

Nous enfonçant dans l’intérieur du vaste empire, à la suite du voyageur, sur la route, nous 
rencontrons le Mont Abou, célèbre par ses merveilleux temples de marbre aux fines sculptures, 
les cités d’Asmer et surtout de Jeypore, la ville rose, résidence d’un puissant maharajab, non loin
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Les Nouveautés photographiques
Révélateur élastique au Pyrogallol ammoniacal de M. H. Reeb.

Ce révélateur se compose de deux solutions séparées; l’une renferme l’acide pyrogal- 
lique, l’autre, l’alcalin. Leur mélange, qui constitue le bain actif, ne se fait qu’au moment 
du besoin. Ce n’est donc pas un révélateur automatique, mais bien un révélateur élastique, 
de composition variable au gré de l’opérateur.

Contrairement à ce que son nom semble indiquer, il ne renferme pas d'ammoniaque libre. 
Il diffère donc essentiellement du révélateur classique à l’ammoniaque liquide, en ce sens 
qu’ici on utilise l’ammoniaque à l’état naissant, ne le dégageant qu’au fur et à mesure du 
besoin et seulement au moment et par le fait du mélange des deux liquides. On obtient 
ainsi un bain révélateur à son maximum d’activité avec le moins de dépense d’énergie 
possible. On écarte encore l'inconvénient de l'ammoniaque liquide qui sent mauvais, s’évente 
et n'offre jamais une composition constante.

C’est donc un produit de composition régulière sur l’activité duquel on peut compter et 
cela jusqu’à la dernière goutte; les solutions, notamment celle de pyrogallol, étant parfai­
tement inaltérables, en flacon bouché, bien entendu.

Le voile dichroïque rouge, que produit volontiers l’ammoniaque avec certaines émul­
sions extra-rapides, n’a pas paru à M. Reeb une raison suffisante pour nous priver d’un 
révélateur aussi précieux que celui-ci. Aussi, sans supprimer complètement ce voile, l’a- 
t-il, au contraire, utilisé en le réduisant au strict minimum, le localisant dans les seules 
parties sous-erposées à l'exclusion de toutes les autres, pour réaliser ce qu’on peut dès lors 
appeler : un maquillage automatique, grâce à la coloration plus ou moins rosée que prend 
la gélatine dans les parties trop peu développées.

En résumé, le « P’yro-Reeb », tel que M. Reeb le présente aujourd’hui, est d’un emploi 
et d’une conduite faciles et sûrs, à la portée de tout le monde; il agit doucement, n'a pas 
d’odeur ammoniacale trop prononcée, ne tache pas les doigts, donne des clichés d’une belle 
tonalité à demi-teintes bien accentuées, est susceptible enfin de corriger dans une large 
mesure les duretés résultant d’une pose insullisante.

•

Le Nouvel " Obturateur stéréoscopique Otto Lund"
M. Otto Lund, le constructeur breveté bien connu, vient de créer un nouvel obturateur 

stéréoscopique en métal, qu’il nous a été donné d’expérimenter par une série de travaux 
suivis et de tous genres. C’est donc en pleine connaissance de cause qu il nous est possible 
de le recommander, en le signalant à nos lecteurs comme l’un des meilleurs instruments de 
ce genre parmi tous ceux qui existent.

La construction d'un obturateur est, on le sait, un petit tour de force mécanique extrê­
mement délicat, surtout quand on veut, avec conscience, créer un dispositif léger, de volume 
réduit, à vitesses bien déterminées, solide, et ne donnant pas au déclenchement des secous­
ses pernicieuses pour le mécanisme et souvent déplorables pour la netteté de l’image, quand 
la pose n’est pas extra-rapide.

Toutes ces conditions réunies font de la réussite du dispositif un problème très ardu, 
qui devient tout à fait pénible à résoudre quand il faut faire le dispositif double, comme 
c’est le cas pour un obturateur stéréoscopique.

Hâtons-nous de dire, à la louange de M. Otto Lund, qu’il a su triompher de toutes ces 
difficultés accumulées avec un rare mérite dans son nouvel obturateur stéréoscopique, un 
véritable bijou de précision, d’élégance et de finesse.

Notre simili-gravure suffit pour montrer combien il est mince, peu volumineux, peu 
encombrant et légèrement monté à l’avant d’une chambre 13XX18, genre Folding, avec son

Les nouveautés
photographiques : Le
révélateur élastique H.
Reeb. Le nouvel
obturateur
stéréoscopique de M.
Otto-Lund
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RECETTES & PROCÉDÉS
Pour noircir l’aluminium

A l'aide d'une poudre très fine d’émeri, on 
polit la pièce d’aluminium, qui, enduite 
d’huile d’olive, est ensuite chauffée à la 
flamme d’une lampe à alcool. On termine en 
polissant l'aluminium, quand on a obtenu le 
noir désiré.

*
Elimination du grain du papier dans les 

reproductions
L’épreuve à reproduire étant exactement 

appliquée sur la face dépolie d’un verre 
douci, on photographie le sujet à travers ce 
verre qui adoucit l’image. Pour éviter les 
retlets provenant de la réflexion des parties 
brillantes de la chambre noire ou de l’objec­
tif, sur le côté lisse du verre dépoli, on pla­
cera un large écran noir percé d’un trou 
devant l’objectif. On devra poser juste et 
éviter le voile en développant.

*

Réactifs pour déceler les traces 
d’hyposulfite de soude

Quand on arrêtera le lavage des clichés et 
épreuves, supposées par l'opérateur débar­
rassées entièrement d’hyposulfite de soude, 
on pourra s’en assurer à l’aide des trois pro­

cédés suivants, confirmer cette supposition 
d’une façon certaine.

On prendra trois tubes à essais et on les 
remplira au quart de leur contenance d'eau 
provenant du lavage terminé.

1er procédé (premier tube). — Ajouter à 
l’eau quelques gouttes d’une solution de sul­
fate de cuivre ammoniacal. La couleur bleue 
de ce réactif disparaît en présence d’hypo- 
sulfite de soude, en si minime quantité 
soit-il.

2e procédé (second tube). — Ajouter au 
contenu du tube quelques gouttes d'une 
solution de chlorure de fer. La coloration 
rouge violet, qui s’évanouit rapidement, 
atteste les moindres traces d’hyposulfite.

3eprocédé {troisième tube). — On verse dans 
l’eau du lavage quelques gouttes d’une solu­
tion de nitrate d’argent à 5 °/o. L’eau de la­
vage peut être calcaire, il se formera alors un 
précipité blanc plus ou moins opalescent; 
mais si l’eau contient tant soit peu d’hypo- 
sulfite, ce précipité deviendra presque immé­
diatement blanc ou noir suivant la quantité 
d’hyposulfite mise en présence du réactif.

L’eau peut ne pas présenter de précipité 
blanc au début; c'est alors qu’elle ne con­
tient pas de calcaire; le précipité brun-noir 
ne s’en forme pas moins immédiatement.

Extrait du Programme du Congrès des Sociétés savantes
A la Sorbonne en 1900

Section des Sciences. — Photographie.

12° Photographie des parties invisibles du spectre. Résultats obtenus et propositions de 
méthodes nouvelles.

13° De l’action des différents rayons du spectre sur les plaques photographiques sen­
sibles. Photographie orthochromatique. Plaques jouissant de sensibilité comparable à celle 
de l’œil.

14° Recherches relatives à l’optique photographique et aux obturateurs.
15° Recherches sur la préparation d'une surface photographique ayant la finesse de grain 

des préparations anciennes (collodion ou albumine) et les qualités d’emploi des préparations 
actuelles au gélatino-bromure d'argent.

16° Etude des réactions chimiques etphysiquesconcernant l’impression, ledéveloppement, 
le virage ou le fixage des épreuves négatives et positives. Influence de la température sur la

Recettes et procédés,
par le Dr G. Hodée

Extrait du programme
du Congrès des
Sociétés savantes
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sensibilité des plaques photographiques, leur conservation et le développement de l’image.
17° Etudes astronomiques et météorologiques par la photographie.
18- Recherches sur les méthodes microphotographiques; applications notamment aux 

études minéralogiques, histologiques et médicales.
19° Perfectionnements à apporter aux méthodes stéréoscopiques.

w
CHAMBRE SYNDICALE

Séance du mardi 7 novembre 1899

La séance est ouverte à 9 heures, sons la présidence de M. Dubouloz, Président, assisté de 
M. Mendel, Vice-Président, de M. Gaumont, Secrétaire Général, de M. Mercier, Trésorier, de 
M. Jarret, Secrétaire.

Membres Présents:
MM Balbreck, Billaut, Beard, Cadot, Caillou, Chaux, Derepas, Dom. Martin. Duplouichet Ilenry, 

Delbosque, Français, Gastine, Gilles, Grieshiaber, Guilleminot et Boesllulg, Korsten, Legendre. 
Lezy, Lacour, Lorillon, Ludwig, Joux, Marillier, Mervilie, Perron, Alexandre, Itoussel, Recb, 
Turillon, Trambouze, Zion, Echiassoux.

Excusés :
MM. J. Demaria, IIermagis, Degen, Mattioli, Molteni, Itadiguet.
Après lecture, le procès-verbal de la séance du 10 octobre est adopté.
MM. Molteni et JIermagis se font excuser par M. Radiguet de ne pouvoir assister à la séance.
MM. Radiguet et Massiot informent la Chambre Syndicale qu'ils se sont rendus acquéreurs de 

la maison de commerce de M. Molteni et qu'ils ont l’intention de continuer à être Membres actifs 
du Syndicat au lieu et place de M. Molteni.

Sur la question de savoir s’il y a lieu de maintenir M. Molteni Président d’honneur de la 
Chambre Syndicale, le Président fait observer que ce titre décerné à vie, ne saurait être enlevé a 
NI. Molteni, à qui il a été décerné pour les nombreux services rendus par lui à la photographie, et 
que ses collègues seront heureux de le voir continuer au Syndicat son précieux concours.

La Chambre ne juge pas à propos de faire figurer sur le catalogue officiel de l’Exposition de 
1900 d’autre inscription que celle qui doit être mentionnée à titre gratuit.

M. Martin, 77, faubourg Saint-Martin, cessant les affaires, donne sa démission de membre du 
Syndicat. La Chambre regrette d’être forcée d’accepter celle démission, et elle nomme à l’unani- 
mité M. Martin membre honoraire sans cotisation.

Madame veuve Dehors remercie le Syndicat de la lettre qui lui a été adressée.
La maison Guilleminot fait connaître par une circulaire sa nouvelle raison sociale: Guille­

minot, Boesllulg et Ci.
Sur la demande du Président, la Chambre continuera à accorder à l’Office national du com­

merce extérieur, pour l’année 1900, une subvention de 100 francs.
Le Conseil municipal demande à la Chambre syndicale de se faire représenter aux fêtes du 

monument de Dalou. M. Demaria est désigné pour représenter la Chambre dans la tribune ollicielle.
M. Lezy fait connaître le transfert de son atelier et de ses bureaux au 17, rue Maurice-Mayer.
Les arbitres, MM. Turillon et Alibert ont obtenu un arrangement à l’amiable dans le différend 

Grieshiaber et Le Boucher, qui avait été soumis à la Chambre syndicale par le Tribunal de commerce.
Le Président du Comité parisien de l’Exposition de Poitiers informe que le banquet donne à 

la suite de la clôture de l’Exposition de Poitiers, aura lieu le 11 novembre. Prix du billet, 20 francs.
La Revue Suisse de Photographie annonce l’ouverture d’un concours d’agrandissement entre 

professionnels et amateurs.
Le Congrès de la propriété industrielle de 1900 demande à la Chambre son adhésion. La 

Chambre sera très heureuse de voir plusieurs de ses membres participer à ce congrès, mais elle 
ne voit aucun intérêt à y participer pour son propre compte.

M. Derogy signale le cours de photographie fait par son employé. M. Moisson, à l’Union fran­
çaise de la Jeunesse. La Chambre sera très heureuse de donner un encouragement à ce cours 
lorsque sera venu le moment des récompenses.

Le Président informe que M. P. Chaux a bien voulu se charger d’un cours de photographie à 
l’école communale, rue des Jeûneurs.

M. Sermaisse, d’autre part, s'est chargé d’un cours semblable, rue de Belleville.
Au vote secret, MM. Beney et Marc Leroux, présentés à la précédente séance, sont admis à la 

majorité membres actifs du Syndicat.
M. Delsart, de Belfort, accepte en principe de faire partie du Congrès contre l’avilissement des 

prix, mais il ne veut pas payer de cotisation.
Une société allemande d’assurance, la « Cologne » propose d’étudier, avec la Chambre syndi­

cale, le moyen d’établir une police collective pour les accidents du travail. Aucune suite n’est 
donnée à celle proposition.

Extrait du procès-
verbal de la Chambre
syndicale des
fournitures
photographiques
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N. le Président a le regret d’annoncer it la Chambre que l’enseignement supérieur de la pliolo- 
graphie, qui devait être professé au Consent aloire des arts et méliers, sera probablement supprimé 
par le Ministre du commerce actuel. Dès que ce renseignement lui est parvenu, le Président a fait 
signer immédiatement par tous les membres du bureau une pétition qu’il a adressée au Ministre. 
Il serait regrettable en effet de voir supprimer en France, patrie des inventeurs de la photographie, 
un cours qui se trouve professé depuis plusieurs années dans les principaux pays étrangers.

Devant les charges toujours croissantes qu'entraînent les fonctions de Président. M. Dubouloz 
fait part de l’impossibilité dans laquelle il se trouve de pouvoir accepter pour 1900 les fonctions de 
Président, telles quelles s'imposent actuellement d’après les statuts. 11 ne demande pas mieux de 
rester à ce poste un an encore pour la représentation extérieure et la direction générale du 
Syndicat, mais il prie ses collègues de bien vouloir réfléchir à cette situation, s’entendre avant la 
réunion prochaine et voir à lui donner un adjoint pour 1900, adjoint qui aurait le titre de Président 
et assumerait la charge du ser vice.

Sur la demande du Président, Al. Merville voudra bien se charger pendant l’année 1900 du 
service de placement gratuit du Syndicat.

Le nombre d’adhérents à la circulaire pour la réunion d’un Congrès contre l’avilissement des 
pr ix est de 547, dont 429 pour la province et 128 pour Paris. Devant un résultat aussi satisfaisant, 
la Commission pour réagir contre l'avilissement des prix adressera, à bref délai, à tous les fabri- 
canls de plaques et papiers photographiques, une circulaire en leur demandant de bien vouloir 
faire connaître d'une façon précise ce qu'ils comptent faire pour arrêter l’avilissement des prix.

Le Président rappelle aux membres de la Chambre quelles sont les obligations à remplir pour 
être inscrit comme électeur au Tribunal de commerce et sur la liste des électeurs patrons des Con- 
seillers prud'hommes:

Sont électeurs des membres du Tribunal de commerce:
I" Les citoyens Français, commercants paterés ou associés en nom collectif depuis cinq ans 

au moins: capitaines au long cours et maîtres de cabolage ayant commandé «les batiments pendant 
cines ans: directeurs «les compagnies françaises anonymes de finances, de commerça' et ‘industrie, 
agents de change et courtiers d'assurance maritime, courtiers «le marchandises, courtiers inter- 
prêtes el conducteurs de navires, institués en vertu des articles 77, 79 et 80 du code de commerce, 
les uns et les autres après cinq années d'exercice, et tous sans exceplion devantétre domiciliés depuis 
cinq ans au moins dans le ressort «lu tribunal (loi du s décembre 1883, article Ier, paragraphe I").

2- Les femmes qui remplissent les conditions énoncées dans le paragraphe précédent (loi du 
23 janvier 1898.)

3° Sont également électeurs dans leur ressort, les membres anciens ou en exercice des tribu­
naux el des Chambres de commerce, des Chambres consultatives des arts el manufactures, les 
présidents anciens ou en exercice des Conseils de prud’hommes (loi du S décembre 1883, article 1", 
paragraphe 2.) Les inscriptions sont reçues du Pr au 15 septembre.

Sont éligibles aux fonctions de Président, de juge et de juge suppléant, tous les électeurs (à 
l’exclusion des femmes) inscrits sur la liste électorale, âgés de 30 ans, el les anciens commercants 
français ayant exercé leur profession pendant cinq ans au moins dans l'arrondissement et y rési- 
dant. Inscription sur la liste des électeurs patrons des Conseils de prud'hommes :

Sont électeurs :
1° Les patrons âgés de 25 ans accomplis, patentés depuis cinq ans au moins, ci depuis trois 

ans dans la circonscription du Conseil.
2" Les associés en nom collectif, patentés ou non, âgés de 25 ans accomplis, exercant depuis 

cinq ans une profession assujettie à la contribution des patentes et domiciliés depuis trois ans dans 
la circonscriplion du Conseil (loi du 1* juin 1853, article 4, complétée par la loi du 24 novembre 1883.)

Inscription du I" au 20 juillet. Eu faisant les demandes à la Mairie à celle époque de l’année, 
ou peut quelquefois aussi se faire inscrire.

L’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 11 heures 1/4.

Bibliographie
Chez En. RICIARDIN, Par Lamm et Ci, éditeurs, à Barcelone. — Aux Pyrénées, par Paut. 

GciGor, une délicieuse petite plaquette illustrée de nombreuses photogravures très soignées. Texte 
spirituel et charmant, plein d’originalité. C’est un véritable régal d’artiste et de lettré que celle 
trop courte fantaisie du délicat écrivain et l’on ne saurait trop remercier les aimables éditeurs 
bien connus qui l'ont publiée, de nous l’avoir si bien présentée.

•

Les petits travaux du photographe. — Chez IL DESFOIGES, éditeur, Paris, 31, quai des 
Grands-Augustins. — Manuel de construction des appareils el accessoires, deuxième partie, par 
Albert REYXER, rédacteur en chef du journal La Photographie. Un volume broché, avec de 
nombreuses illustrations.

Bibliographie



À Biskra (Algérie)
Cliché de M. Luc de
Dobrzansky
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Dans un premier volume, l’auteur s’est occupé de l'appareil photographique proprement dit. 
Il a indiqué le moyen de construire la chambre noire, la détective, etc., en un mot d’édifier l'ins­
trument qui sert à l'impression du négatif. Le deuxième volume, consacré à la description des 
appareils secondaires, propose au lecteur différents modèles d'obturateurs, etc., et il fournit des indi­
cations pour la construction des appareils d’agrandissement et de réduction. Les amateurs liront 
avec profit cet ouvrage, dans lequel l’auteur a signalé quelques dispositifs concernant la photo- 
micrographie et l’astrophotographie. Ce volume arrive bien à propos, au moment où les amateurs 
songent à tirer parti de la moisson de documents recueillis pendant la saison estivale et à les 
transformer en séries de diapositives pour la projection où à les agrandir, opérations qui pourront 
être effectuées aisément et à bon compte par l’un des appareils simplifiés et faciles à construire 
décrits dans ce petit manuel du constructeur photographe.

•

G. NAUDET. — La gomme bichromatée. Procédé photographique permettant d'obtenir des 
épreuves positives artistiques de toutes couleurs à un prix de revient insignifiant, un vol. in-12 
broché, avec figures, 1 fr. 2.5.

Le procédé de tirage à la Gomme bichromatée a, pendant ces dernières années, fourni aux 
chroniqueurs photographiques, matière à d'amples discussions; la réelle beauté de quelques 
œuvres exposées aux derniers Salons d’Art photographique a créé un mouvement d’opinion des 
plus sympathiques à cet heureux procédé d'interprétation. La facilité qui est apportée à la mise en 
œuvre de ce procédé, les derniers perfectionnements du mode opératoire, le prix de revient insi­
gnifiant et le caractère hautement artistique des épreuves ainsi obtenues doivent décider tout 
amateur disposant de quelques loisirs à l'adoption de ce genre de tirage. La lecture de l’excellent 
ouvrage de M. G. NAUDET lui applanira toutes les difficultés que l’on rencontre dans ces essais.

*

G. NAUDET. — La photographie des couleurs à la portée de tous, un vol. in-18 broché 
avec figures.

Les perfectionnements apportés, d'une part, dans la fabrication des plaques sensibles, d’autre 
part, dans les procédés photographiques, permettent aujourd'hui à l’amateur d’obtenir assez faci­
lement des photographies en couleurs par la méthode indiquée en 1869 par Charles Gros et par 
Louis Ducos du Hauron. Dans l'intéressante brochure qu’il vient de publier, N. G. NAUDET nous 
apprend à obtenir aisément de belles photographies en couleurs, soit sur papier, soit transpa­
rentes (pour vitraux ou projections). Il suffit de suivre pas à pas ses instructions pour réussir.

OCCASION RARE
Aux environs de Paris, 15 minutes de chemin de fer

130 trains par jour

A VENDRE ou à LOUER, Usine moderne agencée pour faire les 
enduits de papiers photographiques ou autres, machine à vapeur, machine 
à enduire, accrocheuse, calorifère puissant, éclairage électrique; 
construction neuve d'un rez-de-chaussée de 224 mètres et d'un pre­
mier étage très haut de plafond de même dimension. Avec l'usine, 
maison d'habitation, bonne construction de 134 mètres, élevée sur 
caves : vestibule, cuisine, office, salle à manger de 24 couverts, salon 
de 40 mètres carrés, 1er étage : 4 grandes chambres avec cabinet de 
toilette, salle de bains; 2e étage : 3 grandes chambres et 4 petites. 
Le tout chauffé par calorifère. Grand jardin bien planté et potager 
en plein rapport, pouvant au besoin recevoir construction.

Contenance totale : 2.644 mètres. Prix : 75.000 fr. Location : 4.000 fr.

Le propriétaire serait disposé à entreprendre une 
fabrication se rattachant aux enduits de papiers, avec le 
concours d’une personne compétente.
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Année 1899
Table alphabétique des Matières

Action chimique des rayons X. d’après M. VII- 
LARD. — N- 15. p. 18.

Applications scientifiques de la Photographie, 
par M. L. SENRES. — N- 15, p. 16.

Action de la lumière aux très basses tempéra­
tures, par NM. A. et L. LUMIEME. — N* 16, 
p. 69.

Autour de l’Exposition de 1900, par L.. GA-TINE. 
— N” 18, p. 105: n- 21. p. 159.

Adurol (Le nouveau révélateur I’), par M. E. 
BELIN. — N 23-24, p. 205.

Biffins (Les) de la Butte-aux-Cailles (Variété 
photographique), par M. A. COLLARD. — 
N* 13, p. 11 : n" 14, p. 31.

Beautés (Les) pittoresques de l’Arizona (Va- 
riélé photographique), par M. E. GALLOIS. — 
N* 13, p. 17.
bliographie. — N» 11. p. 12: n° 15, p. 65: n° 17, 
p. 103: n 19, p. 138: n* 20, p. 157; n° 21, 
p. 178: n° 22, p. 201: n° 23-21. p. 222.

Chroniques, — N» 13, p. I: Actualités, n° 17, 
p. 87; Pro patria, n 19. p. 123; Autour de 
l’Exposition de 1900, n~ 18, p. 105 et n° 21, 
p. 159, par L. GASTINE.

Conférences publiques de 1899 sur la Photo­
graphie et ses récents progrès. — No 13, 
p.8.

Congrès: Des Sociétés savantes de Paris et des 
départements à Toulouse en 1899, n- 13. 
p. 16; — Des Sociétés savantes pour 1900. 
n" 15. p. 49; — International de photographie 
en 1900; règlement, n» 23-21, p. 212: — Des 
Sociétés savantes, programme, n- 23-?1, p. 220.

Chambre syndicale. Extrait des procès-verbaux 
des séances. Janvier, n 13, p. 18: février, 
n° 11, p. 43: mars, n 15. p. G3 : avril, n- 16, 
p. 86; mai. n- 17, p. 101: juin, n- 18, p. 121: 
juillet, n* 20, p. 155: octobre, n 22, p. 199; 
novembre, n" 23-24. p 221.

Correspondance. — N- 13, p. 21.
Concours. — Notre Concours d’instantanées. 

Compte-rendu et Palmarès, par M. J. DCnot- 
Loz. — N- 11, p. 23 et 26: n 15. p. 45; n° 16, 
p. 67.

Cyclorama (Le). — N- 16. p. 76.
Classe (La) de la Photographie à l’Exposition 

de 19C0. par L. GASTIE. — N- 23-24, p. 203.
Course à travers les Indes, par E. Gallois. — 

N 23-24, p. 211
Diapositifs en teintes variées (Développement 

des) N. IG, p. 74.
Echos. — N- 15. p. 50: n° 16, p. 71: n" 17, p. 91; 

n" 18, p. 109; n° 19, p. 127; n- 21, p. 174; n°22, 
p. 199; n- 23-24, p. 208.

Eclairage du laboratoire pour les plaques 
orthochromatiques. — N 16, p. 72.

Expositions et Concours. — N" 17, p. 103. — 
E. de l'oitiers, n° 21, p. 177.

Grossissements en Michrophotographie (Déler- 
mination des), par 51. 1'. MONPILLRD. — 
N 13, p. 3.

Hydroquinone et paraphénylène diamine (Sur 
les propriétés révélatrices d'une nouvelle 
combinaison d’), par MM. LCMÈnE et SEYE- 
WETZ. — N° 14, p. 36.

Halo de réflexion. — N- 19. p. 128.
Impressions polychromes (Procédé pelliculaire 

d’), par M. L. vidal. — N* 19, p. 132.

lodure mercurique comme renforçateur (Sur 
l’emploi de 1). par MM. LUNIÉRE et SEYEWET%. 
- N° 22. p. 181.

La liberté de l’Objectif, par L. BORDIXT. — 
N 23-24, p. 310.

Notes de mon Carnet. — V 13, p. 7. 
Nettoyages. — N 13, p. 13.
Nouveautés photographiques. — Laboratoire- 

valise Massenol ; — Sensibilisateur ligle, 
n* 14, p. 38. — Le Chronopholographe Gau­
mont; — La jumelle stéréoscopique Macken- 
stein. n* 17, p. 98. — Appareils Papillon; — 
Le Mutoscope; — L’Auto-Email, no 18, p. 116. 
— Laboratoire de poche Desbain et Chemin, 
n° 19, p. 136:— Le develobox Douny; — L’hé- 
mérascope Gaumont, n* 20, p. 154.— Le ré­
vélateur express G. G., n-21. p. 177. — Le 
châssis " Le Mercure" Lapierre, n" 22, p. 198. 
— Le révélateur élastique II. Reeb; — L’obtu- 
rateur stéréoscopique Olto-Lund, n° 23-21, 
p. 218.

Objectifs (Méthode simplifiée d’essais des, par 
M. HOUDATLLE. — N- 18, p. 110.

Positifs directs à la chambre noire par le Re- 
vélateur à l’ésérine, par M. G. MERCIER. 
— N.14. p. 35.

Précautions à prendre en été dans les opéra- 
lions du laboratoire. — N 16, p. 77.

Papier Artigues (Note sur l’emploi du), par 
N. C. Pevo. — No 17, p. 93.

Poste (La) et la Photographie. — N 18, p. 117. 
Progrès (Le) radiographique, par L. GASTINE. 

— N" 20, p. 141 ; n‘ 21. p. 163.
Romanichels et Gitanas (Variété phiotogra- 

phique), par Détective. — N- 13, p. 9; n° 15, 
p. 53.

Recettes et procédés. - 11. p. 40; n 15, p.51 ; 
n° 16. p. 75; n° 17. p. 96; n° 18, p. 113; n 19. 
p. 129; n" 20, p. 150; n- 21, p. 17 5; no 2 2, p. 196; 
U" 23-24, p. 220.

Récompenses aux ouvriers ci employés de l’in- 
dustrie photographique et Palmarès (Distri­
bution des . — No 15. p. 57.

Relief photoplastique (Le). — N° 16, p. 71.
Revue des périodiques. — N° 18, p. 109; n° 20. 

p. 152; n° 22, p. 189.
Retouche des clichés, par M. VAUCAMPS. — 

N. 21, p. 162.
Sainte Lucie (Variété photographique), par 

E. GALLOIS. — N° 18. p. 111.
Substances sensibles (Les) à l'action de la lu­

mière. par M. J. Girabd. — No 20, p. 152.
Tirage coloré des épreuves, par M. E. B. — 

Ne 18, p. 118.
Traversée (Une) (Variété photographique;, par 

M. E. GALLOIS. — N- 22, p. 191.
Virage (Le) au platine, par M. G. G.STIXE.— 

N.17, p. 89.
Variétés photographiques. — Les Biffins de la 

Butte-aux-Cailles, II" 13, p. 1′1; n 14. p. 31, 
par M. A. COLLARD. — Les beautés pittores- 
ques de l’Arizona, par M. E. GALLOIS, n° 13. 
p. 17. — Course a travers les Indes, par 
M. E. GALLOIS, n- 23-24. p.”1‘. — Romanichels 
et Gitanas (nouvelle), par Détective, n° 13. 
p. 9: n° 15, p. 53. — Sainte Lucie, par M. E. 
Gallois, n 18, p. 111. — Une Traversée, par 
M. E. Gallois, n* 22, p. 191.
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Table Analytique des Matières

Numero 13
Chronique, par L. GASTINE, p. 1. — Grossisse- 

ments en microphotographie (Détermination des), 
par F. MONPILLARD, p. 3. — Notes de mon carnet, 
p.7. — Conférences publiques de 1899 sur la Photo­
graphie et ses récents progrès, p. 8. — Romanichels 
et Gitanas, par Détective (suite), p. 9. — Net­
toyages, p. 13. — Les biffins de la Bulte-aux-Cailles, 
par A. COLLARD, p. 14. — Congrès des Sociétés 
savantes de Paris et des départements à Toulouse 
en 1899 (Programme du), p. IG. — Les beautés 
pittoresques de V Arizona, par E. GALLORI, p. 17. 
— Chambre syndicale (Extrait du procès-verbal 
de la séance du 10 janvier 1899), p. 18. — Cor­
respondance. p. 21.

Numéro 14
Notre concours d'instantanées, Compte-rendu et 

palmarès, par M. J. DUBOUOZ, p. 23 et 26. -- 
Les biffins de la Butte-aux-Cailles, par A. Collard 
(fin), p. 31. — Positifs directs à la chambre noire 
par le révélateur à l’esérine, par M. G. MERCIER, 
p. 35. — Hlydroquinone et paraphényline diamine 
(sur les propriétés révélatrices d’une nouvelle 
combinaison d’), par MM. Lumière Frères et 
SEYEWETZ, p. 36. — Les nouveautés photogra­
phiques. Laboratoire-valise Massenot. — Sensi­
bilisateur EGLÉ, p. 38-39. — Recettes et procé­
dés, p. 40. — Bibliographie, p. 42 (Les agran­
dissements . — Le Siderosta. — Ballon-sonde. 
— Manuel de l’explorateur. — Chambre syndicale 
(Extrait du procès-verbal de la séance du 7 fé­
vrier 1899), p. 43.

Numéro 15
Notre Concours d'instantanées, par L. GASTINE, 

p. 45. — Applications scientifiques de la Photogra­
phie, par L. Serres, p. 46. — iction chimique des 
rayons X, p. 48 (d'après M. Villard). — Congrès 
des Sociétés savantes, p. 49. — Echos, p. 50. — Re­
cettes et procédés, p. 51. — Romanichels et Gitanas, 
(nouvelle, lin), par Détective, p. 53. — Récom- 
penses aux ouvriers et employés de l’industrie pho- 
tographique et Palmarès (Distribution des), p. 57. 
Chambre syndicale (Extrait du procès-verbal de la 
séance de mars 1899), p. 63. — Bibliographie 
(Recettes et procédés utiles, par D. LAFFARGUE), 
p. 65.

Numéro 16
Notre Concours d'instantanées, par L. GASTINE, 

p. 67. — Action de la lumière aux très basses tem­
pératures, par MM. A. et L. Lumière, p. 69. — 
Relief photographique, p. 71. — Echos, p. 71. — 
Eclairage du laboratoire pour les plaques orthochro- 
matiques. p. 72. — Diapositiss en teintes variées 
(Développement des), p. 7i- “ Recettes et procé­
dés, p. 75. — Le Cyclorama, p. 76. — Précautions 
à prendre en été dans les opérations du laboratoire, 
P- 77. —Chambre syndicale (Banquet annuel, 
p. 78. — Extrait du procès-verbal de la séance 
du 11 avril 1899), p. 84.

Numéro 17
Chronique — Actualités, par L. GASTINE, p. 87. 

—- Le virage au platine, par G. GASTINE, p. 89. — 
Echos, p. 91. — Papier artigne (Note sur l’emploi 

du), par M. G. PUYo, p. 93. — Recettes et procédés, 
p. 96. — Les nouveautés photographiques, Le nou­
veau chronophotographie Gaumont. — La ju­
melle stéréoscopique Mackenstein, p. 98 et 100. 
Chambre syndicale (Extrait du procès-verbal de 
la séance du 2 mai 1899, p. 101). Exposition et 
concours, p. 103. — Bibliographie. Dix leçons de 
photographie, par M. MATHET. Principes et 
pratique d'art en pholograhie, par M. F. DILLAVE, 
p. 103 et 10L

Numéro 18
Chronique. — Autour de l'Exposition de 1900, 

par L. Gastine, p. 105. — Échos, p. 109. — 
Revue des périodiques, p. 109. — Objectifs (Méthode 
d’essais simplifiés des), par M. IIoudaille, 
p. 110. — Recettes et procédés, p. 113. — Sainte 
Lucie, par M. E. GALLoRI, p. 114. — Les nou­
veautés photographiques. Appareil papillon. — 
Le Mutoscope. — L’Auto-Email, p. 116 et 117. 
— La poste et la photographie, p. 117. — Tirage 
coloré des épreuves, par M. E. B., p. 118. — Cham­
bre syndicale (Extrait du procès-verbal de la 
séance du 6 juin 1899), p. 121.

Numéro 19
Chronique. — Pro patria, par L. Gastine, p. 123. 

— Echos, p. 127. — Halo de réflexion, p. 128. — 
Recettes et procédés, p. 129. — Impressions poly­
chromes (Procédé pelliculaire d’), par M. L. Vidal, 
p. 132. — Les nouveautés photographiques. Labora­
toire de poche, p. 136. — Bibliographie. Principes 
de Géométrie moderne, par E. DEPORQ. — La 
Photographie en couleurs, par P. CLERC. — 
Dictionnaire de photographie. — La chimie des 
manipulations photographiques, par NIEWEN- 
GLOWSKI, p. 138.

Numéro 20
Le progrès radiographique, par L. GASTINE, 

p. 141. — Recettes et procédés, p. 150. — Revue des 
périodiques, p. 152. — Substances sensibles à l’ac- 
tion de la lumière, par M. J. GIRARD, p. 152. — 
Les nouveautés photographiques. Le Develobox, de 
M. P. Douny. — L’Hemerascope Gaumont, p. 
154 et 155. — Chambre syndicale (Extrait du 
procès-verbal de la séance du 6 juillet 1895), 
p. 155. — Bibliographie. La photograobie en 
ballon, par M. II. AEYER-IIEINE. — L’Art pho­
tographique, p. 157.

Numéro 21
Autour de l’Exposition, par L. GASTINE, p. 159. 

— Retouche des clichés, par M. VAUCAMP: p. 162. 
— Le progrès radiographique (suite et fin), par 
L. GASTINE, p. 103: — Echos, p. 174. — Recettes et 
procédés, p. 175. — Les nouveautés photographiques. 
Le révélateur express, G. G., p. 177. — Exposi­
tion de Poitiers en 1899, p. 177. — Bibliographie. 
Recherches sur les gaz, par A. Leduc. — Ma­
nuel d’Iléliogravure, par M. SCHILT7. — La 
Radiographie, A. LONDE. — La Photographie 
stéréoscopique, par L. MATHIET. — Le Portrait, 
par F. DILLYE. — Album Thorston-Pickert, 
p. 178.

Numéro 22
L’iodure mercurique comme renforçateur (Sur
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l’emploi du), par M. M. Lumière frères et 
SEYEWETZ, p. 181. — Congrès photographique de 
1900, p. 188. — Revue des périodiques, p. 189. — 
Une Traversée (suite et lin), par M. E. GALLOIS, 
p. 191. Recettes et procédés, p. 196. — Les nou­
veautés photographiques. Le châssis le mercure, 
p. 198. — Echos, p, 199. — Chambre syndicale 
(Extrait du rapport de la séance d'octobre 
1899), p. 199. — Bibliographie. L’objectif photo­
graphique, par M. P. MIOISSARD, p. 201.

Numéros 23-24
La classe de la photographie à ( Exposition de 

4900, par L. GASTINE, p. 203. — Le nouveau 
révélateur l’Adurol, par M. E. Belin, p. 205. —

Echos, p. 208. — La liberté de l'objectif', par 
M. L. BORDAT: p. 210. — Congrès international 
de photographie de 1900. réglement, p. 212.— 
Course à travers les Indes, par M. E. GALLOIS, 
p. 214. — Les nouveautés photographiques. Révé- 
lateurs élastiques Recb. — Obturateur stéréosco­
pique Otto-Lund, p. 218. — Recettes et procédés, 
par le Dr G. HIODÉE, p. 220. — Congrès des So­
ciétés savantes, programme, p. 220. — Chambre 
syndicale (Extrait du procès-verbal de la séance 
du 7 novembre 1899), p. 221. — Bibliographie. 
Aux Pyrénées, par Guigou.— Les petits travaux 
du photographe, par A. REYNER. — La gomme 
bichromatée, par G. NAUDET. — La photogra­
phie en couleurs, par G. NAUDET, p. 222.

1899

Table Analytique des Illustrations

Hors texte. — Stéréoscopies (simili)

Le grand Morin, par M. A. COLLEROLLES. — 
N° 13, p. 2-3.

Prêts à partir (Sud Algérien), par M. MAYSTRE. 
N* 14, p. 24-25.

Ferme de Marivaux, par M. A. COLLESOLLES. — 
N° 15. p. 46-47.

Barques sur le Nil, par M. Hanau. — N° 16, 
p. 68-69.

Bords de l'Eure à Chartres, par A. COLLESOLLES. 
— N° 17, p. 88-89.

Barque égyptienne chargée de gargoulettes sur le 
Nil, par M. HANAU. — N* 18, p. 106-107.

Les rochers de Ploumana ch, par M. MILHIAU. — 
N° 19, p. 121-125.

Sur la baie de Perros-Guirec, par M. MILHAC. — 
N° 20, p. 150-151.

Mosquée d’El-Aksa à Jérusalem, par M. IIANAU. 
— N° 21, p. 160-161.

Le fi Juillet à Longchamps, par M. SCHAEFFNER. 
— N° 22, p. 182-183.

Village de Siloe (Palestine), par M. Hanau. — 
N* 23-2i, p. 204-205.

Hors texte. — Phototypies

Les beautés de l'Arizona: Plateau de Kaiba; — 
Les cinq dômes; — Le rocher de l’Aigle; — 
Rivière du Colorado (Clichés Hillers). — 
N° 13, p. 18-19.

La sortie du troupeau, par M. E. GUITTON. — 
N° 15, p. 62-63.

Crépuscule, par M. IIICHS. — Une arrestation, par 
M. H. LEMOINE. — Course de taureaux, par 
M. II. Lemoine. — N» 16, p. 81-85.

Place du Marché à Bruxelles, par M.G. MAURY. — 
Appareillage, par M. J. QUENTIN. — Sur la Sèvre 
mortaise, par M. G. MAURY. — Partie de pèche, 
par M. J. Crombé. — N° 18, p. 118-119.

Pêcheurs dupont de Neuilly, par Mlle PEIREAUDEAU. 
— Les laveuses sur le Paillon, à Nice et Ponts 
sur la Remanche (Isère), par M. A. SENNELIER.
— La rue Saint-Michel (vieux Rennes), par 
M. G. MAURY. — N° 20, p. 130-151.

Sur le canal d’Ile et Rance, par M. G. MAURY. — 
Voiture russe, par M. G. QUEILLE. — Le château 
de Pierrefond, par M. H. GCINOT. — La Cathé­
drale, par M. A. COLLEROLLES. — N-21, p.176- 
177.

Petits Cousins, par Mile DE SAINTE-MARIE. — Ren­

trée de Cuirassiers, par Mile DE SAINTE-MARIE. 
— Une passerelle trop chargée, par MU C. LA- 
GUARDE. — Quai Cronstadt à Toulon, par 
Mile C. LAGUARDE. — N° 22, p. 198-199.

Pécheurs du pont de Neuilly. — Le Gué. — Bains 
de pieds. — A la godille. — N° 23-21, p. 220-221.

Hors texte. — Planches de simili
Les Bisfins de la Butte-aux-Cailles : 1- Groupe 

d'enfants (instantanée), n° 13, p. 6; % Instan 
tanée groupe, n° 14, p. 27.

Elude de Pont (Gironde), par M. SALOMON Foy. 
— N° 17, p. 97.

La végétation tropicale à Sainte-Lucie (Antilles).— 
X’ 18, p. 115.

Le progrès radiographique, par L. GASTINE. — 
5 planches sur le laboratoire de radiographie 
de l’hôpital Necker. — N” 20, p. 140, 111, 146 
et 148; n° 21, p. 171.

A Biskra (Algérie), par M. Luc DE DOBRZANSKY. 
— N* 23-21, p. 223.

Intercalées dans le texte. — Simili d’après ins­
tantanées

Romanichels et Gitanas (suite). — N* 13, p. 9, 11 
et 12; nu 15, p. 53, 55 et 56. Série de cinq ins­

tantanées par M. A. IBELS, et un inst. de 
M. LANSTAUX.

Les Biffins de la Butte-aux-Cailles. — N* 13, p. 14 
et 15; n° 14, p. 31, 32, 33 et 34. Série de cinq 
instantanées, par M. A. Collard.

L'hiver à Paris. N° 14, p. 23, 26 et 41. Série d’ins­
tantanées, par M. A. Ibels.

Près du Manoir, paysage, instantanée.
Microphotographie d'alliages de métaux, par M. L. 

SERRES. — N* 15, p. 47.
Forêt de Fontainebleau, paysage d'hiver, par M. A. 

Ibels. — N* 16, p. 69.
La Ville-Evrard, paysage d'été, par A. IBELS. — 

N° 16, p. 70.
La mare aux fées (Fontainebleau), par M. A. 

IBELS. — N° 16, p. 73.
Les joueurs de boules, par M. A. IBELS. — N° 16, 

p. 71.
Barques sur le port de Cannes, par M. AILLAUD. 

— N" 16, p. 77.
L'auberge de l’Ecu de France à Chennevières, par 

M. Camille DONGUY. — N° 16, p. 81.
Le Courrier rentrant au port, par M. Armand 

DUFOUR. — N° 17, p. 88.
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Soleil couchant à
marée basse, par M. G.
Meillassoux, à Roubaix
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